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GÉOLOGIE. - Sur la dénudai.ion du plateau central de Haye ou Forêt de 

Haye ( Meurthe-et-llloselle). Note cle M. BLercuER., présentée par 
M. Albert Caudry.

• Sous le nom de pays de Haye, on comprend en Géographie physique
une partie de la bande calcaire oolithique couverte généralt•me11l de 
gramles for<ils ( côtes de Moselle) ( 1 ), qui borde la lisière orient.ale du

bassin de Paris dans la région de Nancy et au. sud comme au nord <le celte 
ville (2). 

n Celle expression géographique _forcément flottante reçoil :;a vraie 
signification dans la partie de la uande, bien limitée sur deux de ses 
cô,tés par la Mosell!", sur le troisième par une portion du cours de la 
Meurthe, que l'on connait sous le nom cle plateau central de Hnyeou c•ncore 
de Forêt de Da_ve. Ce ma��if, cœur du pays de Haye, suivant l'exprCbSion de
l'auteur tlu Pl.ateau lorrain('), est devenu, grâce à son voisinage de Nancy, 
l'objectif de nos éludes depuis une vingtuine d'années; les travaux no01-
J.ireux de carrières, <le mines, de fortificalious, d'amenée des eaux, effec
tués pendant cet intervalle de temps, à sa surface et dans son épaisseur, 
oous onl révélé, sur sa structure primitive, sur les morlificalions éprou
vées par sa surf.tee et ses flancs, les faits intér&;sants el nouvtiaux qui se 
trouvent résumés dans cetle Note. 

» Le plateau central de Haye, au point de vue géologique, se cowpose
d'uo soubassement marneu,c el ferrugineux appartenunl au Toarcien, sur
monté d'un puissant massif de calcaire oolithique. 

,, Suivant le prolongement général vers l'ouest des formations géolo
giques de la bordure orientule du bassin de Paris, l'étage bajocien, consti
tuant œ massif oolilhique, esL remplacé vers l'ouest par l'étage bail1onien, 

. plus marneux, qui occupe la partie déprimée du pluleau dirigée vers la 
région de Toul. 

• 

( 1} Commandant BA.une, La Gdographie militaire el l<!s notto•elle$ méthodes ( Re
""" du Génie militaire, juin 1899, p. 5o4), 

{') Atr?RB.lCJI, Le flateau lorrain, p. 165. 
(') Ibid., p. 167 . 
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o"', 80 1., om,60 1., o"', qo h.; elles sont accompagnées de blocs siliceux grenus amguleux; 
elles ont éte trouvées au-dessus de Chaligny, à près de JO,., à vol d'oiseau des deux pre
miers gisements. L'abondance de ces témoins d'étages disparus, leur répartition à la 
surface du plateau dans sa partie calcaire la plus élevée, la taille des nodule.s accom
pagnés de blocs anguleux, le bon état de conservation des fossiles·, tout concorde à 
rejeter l'hypothèse du transport au loin de ces matériaux. JI est à remarquer d'ailleurs 
que celui-ci n'aurait pu se faire que dans la direction rie la penLe générale, c'est-à-dire 
de l'est vers l'ouest, qui est celle qu'ont suivie les cailloux vosgiens, et non dans une 
direction opposée qui est celle des affleurements éloignés de 2o•m et de 3o'"' du rau
racien. 

:» On peut donc concevoir le plateau central de Haye surélevé de 200m 

au minimum de toute l'épaisseur des étages bathonien, callovien, oœfordien 
et rauracien en partie('), calculée d'après les affleurements de ces terrains 
aux environs de Toul elcommuniquant directement par un plan fortement 
incliné avec les Vosges, alors bien plus élevées qu'aujourd'hui. 

» A la surface de ce plan incliné coulaient les fleuves aux noms incon-
nus, qui ont charrié les éléments arrachés aux Vosges, et, peu à peu, aidés 

· des mouvements dynamiques <lont nous retr.ouvons les traces, de la nature
meuble du sol, des circonstances atmosphériques, ont sillnnoé, c�eusé,
clémantelé enfin, à travers les âges tertiaires, peul-être même crétacés, la
couverture du plateau;

» A I' rpoqoe pléistocène sa surface démantelée a reçu et mis en réserve,
clans les fissures béantes et agrandies par les eaux, les cailloux vosgiens,
comme les roches et les fossiles jurassiques et quaternaires, et si l'on n'y
trouve plus qu'une faible parlie des déchets que suppose uo pareil phéno
mène, on n'a pas lieu de s'en éLonoer, car _ils ont été entrainés êo majeure
partie au loin, suivant la pente nnlurelle du terrain. u

(') Rien ne prouve en effet qu'il ne faille pas, plus tard, ajouter à celle liste les 
étages jurassiques supérieurs. 
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